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Escale 1 – Héroïnes en action 
 

Extrait 1 p. 31 – Fantine 
 

Fantine, jeune femme seule et misérable, a confié sa fille Cosette à un couple 

d’aubergistes, les Thénardier, qui ne cessent de lui réclamer de l’argent. Alors 

qu’elle n’a plus un sou, ceux-ci lui envoient une nouvelle lettre : ils lui disent 

qu’ils ont besoin d’acheter des médicaments pour son enfant. Or Fantine a 

croisé la veille un arracheur de dents… 

 
Le lendemain matin, comme Marguerite entrait dans la chambre 

de Fantine avant le jour, car elles travaillaient toujours ensemble et de 

cette façon n’allumaient qu’une chandelle pour deux, elle trouva Fantine 

assise sur son fil, pâle, glacée. Elle ne s’était pas couchée. Son bonnet 

5 était tombé sur ses genoux. La chandelle avait brulé toute la nuit et était 

presque entièrement consumée. Marguerite s’arrêta sur le seuil, pétrifiée 

de cet énorme désordre, et s’écria : 

– Seigneur ! la chandelle qui est toute brulée ! il s’est passé des 

événements ! 

10 Puis elle regarda Fantine qui tournait vers elle sa tête sans cheveux1. 

Fantine depuis la veille avait vieilli de dix ans. 

– Jésus ! fit Marguerite, qu’est-ce que vous avez, Fantine ? 

– Je n’ai rien, répondit Fantine. Au contraire. Mon enfant ne mourra 

pas de cette affreuse maladie, faute de secours. Je suis contente. 
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15 En parlant ainsi, elle montrait à la vieille fille deux napoléons qui 

brillaient sur la table. 

– Ah, Jésus Dieu ! dit Marguerite. Mais c’est une fortune ! Où avez-vous 

eu ces louis d’or ? 

– Je les ai eus, répondit Fantine. 

20 En même temps elle sourit. La chandelle éclairait son visage. C’était 

un sourire sanglant. Une salive rougeâtre lui souillait le coin des lèvres, 

et elle avait un trou noir dans la bouche. 

Les deux dents étaient arrachées. 

Elle envoya les quarante francs à Montfermeil. 

25 Du reste c’était une ruse des Thénardier pour avoir de l’argent. 

Cosette n’était pas malade. 

Victor Hugo, Les Misérables, partie I « Fantine », livre X, 1862. 

 

1. Fantine a déjà vendu ses cheveux à un perruquier pour gagner quelques sous.  
  


